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*< baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint
" Esprit : Et leur apprenant à observer tout ce que je
" vous ai commandé. Et voilà que je suis avec vous
" judqiCà la fin des siècles.

^^

Ce n'est donc pas un livre que les Apôtres sont char-
gés-, de faire lire aux ipeu\Aesjusçu^à la fin des siècles.-^
C'est une prédication verbale, qu'ils ont mission de faire, et
dans laquelle le Divin Sauveur leur promet de les assis-
ter et de les guider, non pas pendant trente, quarante ou
soixante ans, mais jusqu'à la fin des siècles C'est
par Ib. prédication des Apôtres; aux peuples, et non par la
lectnre de l'Evangile par le peuple, que Jésus-Christ
veut que les hommes soient éclairés et S3iiwés,Jusqu^à
la fin des siècles. Et, voilà pourquoi le Sacerdoce Ca-
tholique, seul possesseur de la mission donnée aux pre-
miers Apôtres, enseigne, prêche et explique l'Evangile
aux peuples Jésus-Christ n'a pas dit, " celui qui
ne lira pas PEvangile sera perdu. ^^ C'est une absurdité
et im mensonge, qui n'ont pu sortir que de l'enfer ;

—

mais Jésus-Christ a dit à ses Apôtres de tous les temps :

" Prêchez, l'Evangile—Instruisez tous les peuples—Je
'^ serai avec vous—celui qui vous écoute, rrCécoute—celui
" qui vous méprise, me méprise—celui qui croira à votre
" prédication sera sauvé—celui qui n'y croira pas, sera
" perdu "

Jésus-Christ n'a pas dit : Si vous ne lisez pas la Bible,
vous serez regardé comme un païen et un publicain

;

mais il a dit, " si vous n'écoutez pas l'Eglise, vous serez
regardé comme un païen et un publicain."

C'est donc une Eglise que Jésus-Christ est venu fon-
der, et non un livre qu'il est venu faire écrire et lire.

L'Evangile est la propriété de l'Eglise, c'est un de ses
biens, c'est un de ses grands trésors, c'est elle qui est

chargée de le conserver et de l'expliquer au peuple
Car c'est à elle-seule, et non aux individus que la pro-
messe est faite et la mission donnée.

Dire que Jésus-Christ et ses Apôtres voulussent que
ce fut par la lecture de la Bible, interprétée par chaque
individu, que les peuples fussent convertis,^ est une si

grande absurdité, que j'ai toujours de la peine à conce-

voir ce

laisser

Tou
merie,

sont ai

1400 a
main,
temps
écrire

guerre

qui ne
un liv]

somme
rimm(
d'avoi]

nous a

précéd
une Bi

lisait t

au peu
Cei

prèdicn

Christ,

Espagi

les aut

de per;

qu'un
de se

}

la, s'il

Eh
Christ

des an
Rouss^

connai

Bible
ï

à une
Iles

sur la

très, n

monde


